
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



XO~me Ann~e. MOYT:EtEAL. Samedi 10 &vril 1~87 No. 2 9 A
*1.

'12. 13 ~A.LTG-fLA.NL>
Editour-Propriètaire. Un an..............$0.0 L. Cst. Gn briel. ( R6dacteur-en-chef.

L'H ERITAGE

I'ONSON DUb TELlilAL.

A!nrs 1:ris 1'une rag subite, Sa-
muel fait le tour, revient rue d'Anjou
et solne à la glande porte do ,lhôtel.

Il uase fir et menaiçt, jetant
son nom au sui-~e, del:out sur le
Eeuil de f-a 1< ge.

Le suisse salue et sonurit d'un air
narquois.

Un valet est sur la première uir
ehie du pArr tn.

..-Madame la comtessa est sertie
dit il à Siamu1.

-Où e.' elle ?
-Je ne surais le dira à monsieur.

-Cest bien, je l'attendrai.
Le valet s'incliun ; Samuel entre

dans l'hôtel du pas de l'homme à qui
en a donné des droits, et il va jus-
qu'au boudoir de la comtesse.

Un grard feu flambe dans la ehe-
minée; un livre est ouvert sur un
guéridon. gur ce livre est un billet.

Ce billet, dont il a rrconnu 1e
jolies pat te.s de mouche, est à l'adres-
se de Sîtnauel.

Et Samuel l'ouvre précipitament.
" Mon Lmi, dit la comtess , je me

doute que vous viendrez ce soir, et
comme vous ne me trouvercz pas, je
vous laissle un md.

" Rentrez chez vous vers minuit,
-ens y trouverez de ines nouvelles.

" RAcuEL.

Samuel se demande quel caprice
6trangn pousso la c t à ê:ro

mystéieu4e, it sou.dm ii il songe à
Singleton.

Oh ! les presaentimnictes de la ja
lousie I

- ~ -

B3AN QUETI CHUA.PL2EAU
Clhopleau. - Oui messieurs lentente du parti conservateur est

cordiale, excessivement cordiale.
Sir John (amenant Langevin par l'oreille) Je le crois regarde done

Langevin si il applaudit.

Samuel s'est élanc comme un fou
hors du boudoir ; il traverses b<hs
slles, les corridors et la cour couie
un voleur qui se sauve.

Derrière lui, les valets sourient ,at
le suisse murmure :

-Encore un de congédió 1
Samuel court an club des Mineur..
Il a comme ur vague cespoir, celui

d'y voir Singleton attablé devant un
baccarat, une bouillotte or un nmisti.

Si Singleton est au club, ses tou.p-
çons jaloux, à lui Samuel s'éS:aus-
sont sur-le-champ.

La comtesec dina en ville sans
doute... Et puis, qui rait ? peut têre
se riFquera-t-elle, vers minuit, a frau-
chir le seuil du petit hôtel.de Samuel.

L'ancien étudiant pénètro donc au
cercle, fait le tour des salles, passe
du billard au salon du jeu.

Singleton n'est nul's part.
MalIs, tout à coup, entre le vicom-

te diu 1L.. Le vicomte a quatre pieds
huit pouces. Son aïeul figurait [tu
fameux comltl des treate ; 1on grand
père s'est noyd daus la Bérésina ; lui,
il so querelle à chaque nuit de carna-

val dans les salons du café Anglaiî.
-Messieurs, dit-il, après avoir

fait une cutréa bruyante je vais vous
donner une nouvelle.

Bah I dit on à la ronde.
Samîu'l prûte l'oreille.
-Singleton part...
-Ah !
- Ou plutôt, il est parti.
Sanucl a un battemnent de coar.

Il s'aliroch( du vicomte.
-On va donc M. Singlcto ? le-

maunle.t il
-Myztère !...
En prononçant e. mot, le vicomte

a tout a fit l'air d'un tratro de
mélodramo.

-Mais encoro ? demandent plu-
sieurs voix.

-Mesieurs, ràpoond le vizomte,
Siogleton a une aventure...

S.mnuel tressaillit, le vc>mte ponr-

-Une f.rimmc jeune et belle, com
me dit la romurance, lui 'nuvi! :on
cSur. lis sout partis ce soir, un traie
exprets les emporte. OÙ ? je ne sais.

-Et cette ,femna ... interroge

Samuel, qui a la voix eurou< ,a
connai.z-vous ?

-Non.
-lavcz vous vue ?
-j n'ai aliçpsv u'un flot le g.aze

et 'le soiv qui iiintait en eitnure.
Samiiel n'e vent p iiint enttire

davautatre.
Il quitte le crrele et court chez

lui.
Minuit va sonner.
Au .omrnt où il franchit le senil

de son petit htel, son ceur bat à
out rance.

Qui sait ? Elle est là peut-ètre.
Mui-i lu concierge lui remet un pli

sur lequel se trouvent ces mots :
TeléLraphi pirlivéCe

sEaviCE DE NUIT
il. lei baroin Saniel Kloôs

Samnuel ouvre la dépêche et lit
IHavre, minuit.

" Vapetr ch-îulte.-Départ deux
heures.-Singleton avec iuoi.-Po.nr
détails, lettre Iaissiéeà votre valet de
chambre.

" Adieu. RACHEL

Samuel s'est appuyé cantreI le mur

t e ni: .qui qu a..l b ilr i', t , Clii -

blable A .un corp' sian vi' i pr -

iii. alitmir ue lui a1n regrI gi' i.
T ài 2ctp, il s' ri.:
-titi dr,'Zu enî G.'rmain I
G'rnu :-- so- va.lt de chambre.
-G: ain e.t soi ti, lui ra..I l-

cncr5. ; .rai' .je ;us uler in cher-

t:ii e r .2 /A ne e,

lai 'îj:ivr..
S tnel s'élane au d r. l d us-

eemt L. - . r ' ,r . , oir . -

tr- C ic ou :u.. ;.:i is y ',.;[ ap-

C(""t I club dtc la hiaut ivi-e.
Lt::e2S s*I, er m-Mnits

h cli tinue, eti :rZ, vC.- ! d021

vtsi.: J -iti . . -s il-. sIiii Wia-' .: -

tifs-

Ucrîarein, le valIt d ch:in e: de
t-~iludI, joul j:bilt ;î cd i i.

A la vue d son iitLitre, il a un
léger haussemeit d'épaul-ke.

Gam II 'ain:e p;I -Cét .r d r gé.
Mugis !ueil jo d S.,:-wi :.c . t.

rampat et ojsqIi,-Lux I 1r :C,

Ge.ýrmin gquillto ,-à p;uti:cet 'a:.e

la asquetLe ài' la mnain.
- ô:e! lui da Sitniui i, t-. I

une 1<ttr pour î,d?
Oui imiinosin lr uIbarn i

-- Depuisquand?1
-- De puis uce mia.L
-Pourquui ne an l'as tup

remise ?
-Monsiur rcdo l ioleument le

valot, mi'.imle là cwt-s e de M ...
m'a d-lnué vingt ein iouis ,Our i
obJi-r.

Et i! tre la lttrc à S.umul.
- el:ii i -'..fut éperlu. illn e v.:u

ni pt r r i wnulîgir devant 1 s la--
quais ; uiis ci fois , n. la ru', il
si'ado.se . une mtaic!, ,Lr l trottoir
et sons u aréverbôre.

Là, il ouvre la lettre de Ji cliel-
(J:tte ittre est ainsi cuoçue :

" Mon ami.
" Tout pame, tout lasse, tcut ca-

se !.

V rousvous tas battu avec don
Itanion, et vous l'avpz mis au seuil
de 'a mo.t; mais vous ne l'avez pae
connu.

"Il avait une âme de feu ; sa voix
était une harmonic sans fin, son ciur
un trésor.

'• Quand il m'aimait., les femmes
en étaient jalouses.

" Il m'a mis un trône à mes pieds.
" Eh bien, un soir. cet homme si

beau, si bon, si franc, si di.:ne d'être
aimé, adoré à deux geno:x, jo l'ai
pris en grippe, en borrcur.

EL savez vous po-ur qui 7
"Po.ur un insolent avEnturier qui

venait de je ne sais o.

MIE t'
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LE O~At.?D_

"Voues le Connaissez n'est ce pas?
" Voici le cas de vous répéter mae

proverbe :
" eu pasPe... etc...

Donc, Je pars, jt vais au Hiavre
avec un houhm e lui vous est infini-
ment supérieur, puisqu'il vous a logé
son deéo dans la poitrine.

" Et au Havre nous trouverons
un bateau à vapeur; nous allons coa-
rir l'Angleterre et l'E'-ose.

"lPeu.-être irons-nous jusqu'en
Ainériqu ,1

"lCependant, mon ami, je ne vou-
drain pas que vous eusiezsf une mau-
vaise epiuion ds moi.

" Singletoa n'est pas fion amant;
il ne le sera jamais, et je ne compte
pas l'épouser.

"tJe l'ai loue pour m'socompagner.
On loue des gandins, comme n ione
une chaise de poste.

"IDono Singleton m'accompagne,
et il a pour mission de vous tuer si
vous osez me poursuivre et tue re-
joindre. Cumume Singleton est le seul
homme dont vous ayez peur, je pars
tranquille.

Adieu et au plaisir de ne jamais
vous revoir.

" ,Rachel de M...

Samuel, ayant lu cette lettre, tom-
ba à la renverse.

En ce moment, une femme passait
à pied sur le trottoir et s'approcha en
jetant un cri.

L'oeil mourant de Samuel la re-
connut:

C'était 1P.V I

xi

Là-bas, au-dôla du pont de Saint.
Cloud, au bord du coteau qui domine
la Seino et i lihaut duquel l'aria et
le bois de B.>lognso déroulent leur
panoramagr.nliose, une maison blan-
cho 'élùve A ii cou et voit e'é!ever
le roleit.

Les splendeus mâles do l'été ont
lait placa aux frileuses mièvreries du
printemps. Les collines lointaines e
drapant dans la brume bleuâtre dos
inatinées étincelantes, les arbres sont
touffus, l'air est doux; c'est juin qui
flnaboio.

Autuur de la villa s'arrondit la
pelouse verte, constellée de blanches
statues.

Les fenêtres s'ouvrent au vent du
matin, et l'une d'flles encadre une
tête pile, dont l'r i conserve uin ray-
en du lièvre. C'est la tête de Samuel.

Sauael interroge l'horizon.
A l'horizon du boi,is. routes

blanches et sieuses qui vieunent du
lac, passent autour de la cascade,
traversent le champ de coursos et
viennent aboutir un gerbas au pont
de SaintCloud.

Les cavaliers 'y croisent ; les
breaclks y lutteant du vituetse.

L'oil 1,arçaUt de S.amaul cherche
quelqu'au parmi tout Ceu monde hip.
,pique, dout le boi. est l'arène ordi-

Mais le voici venir rapide, l'étalon
arabe à la robe isiabelle, au chanufreiu

1oilé, i àli criuière épaisse qui flotto
emmêlée autour du filet et de la bri-
de.

Ses quatre pied, vierges du fer,
font volor les cailloux ; son haleine
est de fen ; sa course est celle des
-chevaux que le poële allemand a
chantés dans la ia/aie de L nore.

Qui poiL-t-il done, lo nuble enfant
des plaines sabloaneuses de Nubie

Quell est donc la main d'acier
qui gouvurne l'étalon fougeuxY

J-est uno main blanche et frêle lai
main d'une junue fille aux cheveux
d'or et aux yeux bleus.

lesoucieuse, elle se laisse emporter
par lu cheval du désert, souple et
uervnuse, nonchalante et plus solide
que les faueux cavaliers de Juaur-
tha. 0

Mont6 sur un double poney dE-
«esse, un jeune homme la suit de
loin. Et cependant le poney est vite,
et il a dans sa généralgie un ancetre
issu des trotteurs américains.

(A eonttiu'er)

X 0U1PIS LY.rs CONVULSIONS 1 Lffs
eqimejoudis que je gUeris je .mtends pasdiaesimpleent 'a,,. J. 1.0 fus dl.irmtropour1

uui iOspoi et qs'its Zoi'emaet epus. Jtu tait
r.ocess imaladie, u1t.gqaee féiletiquson
malf, uso étud ea t ouz sa lle. Jo eatis quee
tuait rtaidguérit Lam. p'us saiouicae. Porc.
qua d'aure. n'ont lait réusir, ce n'eut par ue-rason pour que voua ne »Jeu Puea.guéri ,adiat.

à=& Di)euaandezdu iltou u claié et sune bout..a sani dui. mou re'mède iutsiiibie Di'uueu,
a I'e.pru ela bureau de pos.l,

L'eai nli vous coleari'n -jevisrvnoilàn. .J1rosmer au Dr Y. IL.0. taeot, ucemrsaaieu ,Moe Young, Toroato.

La CAAPnparail tous les samedis. L'abonnemen test le
50 centlins par année.. invariablement Payable d'avance
On ne prend lias d'a lion nemzonî pour moins dun an. Nous
le vendolspas aux agents huitcentinstla douzaine, payable
touis mois.

Annonces:Première Insertion. 10 centins parlignie :cha-
que insertion subséquente, cIn 1 ecntins parligne.Conditions
spIciales pour les annonces à long terme.

AMiressuztoutes communicatlons ut toutesremises d'ar-
gefnt.

LE CANARtD,
Bote 1427,Mon trùal.

MONTREAL. 16 Avril 1887 .

Quel spectacle pittoresque et grandiose présentaient
les étais de boucliers la veille du jour de Pâques.

Ce n'étaient qu'étaliag a débordanti, que crampons de
fer ployant sous des quartiers roses d'animaux, que vo-
lailles exagérément truffies, que bourriches éventrées,
que forêts de légumes et clhap'îlets di fruits. OC n'ache-
tait plus par fractions, ou enlevait dcs moitiés de bouti-
quos à la fois ; les bonnes avaient peine àaircualer avec
leurs paniers ; ou devinait que le eadew Lin il se passe-
rait à Montréal des choses monstrueuses, et l'on se hâtait
d'emporter sa part de plaiir.

Tableau superbe, vraiment !Le bruit, la couleur, le
miouvement, tout était daubé6. ms aarchcandes 'étient
anises sur leur trente et uit (quiai a dira d'où vient cette
e'xpreasion ?) ; les rubans fljitaient, les cils do dentelles
b "étalauent, car il semblait qua l'embonpoint su fût accru
dep..is la veille. Quelqua chose d'une bataille paraissait
animer ce vaste champ...

Yous vous demandez peut-être, amis lecteurs, pourquoi
je vous fais une description aiusi succulente des excel-
lentes choses que le jour du Paques à vu mettre sur les
tables ?

C'est p)ur vous disposer à l'indulgences; pour que
vous pardonniez à niotro anmi Ladébaucha, fils qui vous
avait promis " La Bamboche " pour aujourd'hui et qui
api aen avoir fait une soignée pendant laquelle il a vou-
lu vivre son roman pour le rendre mieux ensuite, est
étendu triste et malade, digérant pénibleaent son diser
de Piques.

Hlouneur, amis lecteurs, à ce travailleur c:urageux.
Foin da ceux qui font des romnus sans s'être incarnés
eux-mêmes dans la peau d(e leurs persontiagos ; honni
celui qui parle d'ispres-ioius dont il n'a pu juger par
lui-même ! LadiJbauclie, fis, sur snira lit di douleur, nous
apparait noble et grand comme un titan antique ; il est
tonibé sur la brche, iais nous a spérons que son état
n'est lias dé2espéad-.

N atro caii t(;lien ce moment le ras-ambler dans sa
mnémoire, les diverses pbaanc de sa banboche. Si son
rétablissemnaut est comupiileat la semaine prochaine, noue
pourrons cournencer pour tout dû bon, lia publication
de cette cnuvre drdcrgie et 'l'études.

vous ie vous pliaindrez pas, amis lecteuis. que la thé-
se n'aura pras été sufft .- n'eunt étu'liée et les c.araetères
assez vécus.

UNE BACCHANALE EPIQUE.

Quel fracas ! quel tintamarre I ! quel charivari ! !!
C'était lundi soir. Les pendards du district donnaient
au Windsor un banquet à tout éreinter en l'honneur du
nouveau grand chef et commandeur Cinîploau. La gran-
de salle était remplie, de bonne laure, de toute la haute
et basse cour qui puie son tribtue d'hommages au Grand
Ibmnumc dont on célébrait l'avuemient à la tûte de la
elique orangiste, département de Québec. Des invitations
avaient été envoyées à prolusion, aux gens de droite, et
non de gauche, pour prier lts fidèles de venir prou-
tire part aux grandes agupes fraturnelles própnrées en
l'honi-cur do :. Chapleau. Do toutes parts les lécheurs
...de Bottes étaient accouus. Cetto association, fondée,
il y a quelques années A peine, compte déjà plus d'adep-
tes que le public no se l'imagine. Pour donner à la fête
un cachet particulier, on avait même engagé, pour la
circonstance, les services de trois sire...eurs de profes-
sion. Il faut remarquer, entre parenthèses, que le grade
de aire....eur est encore le plus élevé que les lécheurs puis-
sent jamais atteindre. Ces derniers abondaient et heu-
roux de pouvoir, pour une nuit au moins, lécher autre
chose que des bottes, se divertissaient de bon coeur en
léchant mainte assiette. Cependant leur joie bruyante
fut un instant interrompue, quand la Grand Banmms
oubliant soudain les convenances et cdant à la passion
de l'habitude, mit, au dessert, les pieds dans le plat. Les
fidèles se disposaient, quoi qu'à regret, à reprendre'leur
ancien métier, quand les sire...curs attitrés, munis cha-
ou d'une brosse neuve, se précipitèrent et tirèrent les
convives de leur fause position. Le Granid omnuae
énergueilli de cet acte de dépendance et d'obdisssance
sourit gracieusement et d'un air protecteur..

Les candidats au journalisme.

En ce moment ou tant de jeunes gens des plus intelli-
gents ou des plus b&tes, se asentent pris de la manie
d'écrivailler et do tsc fairo journa.istes, nous nous permet-
tons de pré,eutar un projet d'eaumen que l'on ferait
subir aux candidats journaliste.l. Il est bien entendu
que i notre Mciure est acceptée, elle aura un ef-t re-
troactif, et n'en seront pas oxempt les rédacteurs du
Monde, do la Can;ape et nutie feuilles de choux dont
la prose est heureuse.ment pcu r6pandîu, gràlce à la loce-
gueur d'oreilles de leurs rédacteurs.

Questions générales ; examen écrit : Fabriquer avec
le paquet dos journaux renis au candidat en te servant
exclusivement de ciseaux, une nouvelle fauille pourvue
de correspondances oigiuales et de télégrammes privés.

Présenter un résumîd des prétextes à employer pour
renvoyer des manuscrits appartenant à dos auteurs con-
nus ou à des peisonnes iraluentes.

Examen général, questions orales : Existe-t-il un
moyen efficace contre les bas-bleus i Le candidat possè-
de-t-il, un expédient grace auquel il puisse, pour ainsi
dire, se considérer comme vaccin contre lo bis bleuis-
me ?

Pour les reporters:

Du rôle et de .'importance de l'invention pour les
reporters.

Est-cec ommettre une a tionc ntraireàe n ianvM., i.Ei5, 15 filUAl*j'

-Cela prouve, ô mot respectable
auteur, que l'on peut changer l'ordre
des facteurs, sans changer le produit.

-Comment va, elère confrière ?
Toujours en prosp61itéi

-Pas trop. Je n'ai plus la posi-
tien qui me rendait influent. Me
voilà dans des travaux arides, absr-
bants, isolés.

-Ce qui vous fEites me paraît en
tout cas joliment profitable à votre
santé. Jo ne vous ai jataiais vu si
bien portant.

-Oui, depuis qu'ona ne m'invite
plus à diner i...

On saumuo beaucoup aux petites
réemptions d Mite, de Saint-G.al-
Iier : on y est à leaie, ci y flirte
sais façon, on y soupe tros bien. et
cliacune de ces sûirées hebdomadai-
res se termine par un bac de famille
tout à fait entr.atint.

On parla de centenairn.
--J'en ai cennu un à Lisienu racon-

te quelqu'un.
--Moi aussi, fait Guibollard ; il

habitait Carcassonne, où il est mort
l'an passé, à l'âge de soixante-treize,
ans I

ÀL5&Ua UMMCLm ne ction conirairoa ce quo p
pelle la morale que de prendre dans un journal français
un fait divers qui s'est passé à Paris, de le traduire en En l'honneur du jubilé de la reine
anglais et de le communiquer aux honorables abonnés d'Angleterre, un industriel anglais
sous la rubrique " .Nouvelles locales V" vient d'avoir une idée triomphale.

Il a fabriqué une tournure quiPour les critiques : joue la God save the quecn, lorsque
Examen écrit : Rédiger une esquisso de l'histoire colle qui port--cet objet, sous Fes ju-

d'une institution particulière'.appelé' la clique ou la pons, s'assied. Un maaodLe10 a été en-
coterie. voyd à Osborne.

Avant d'aller plus loin, il faudrait peut-tre. donner COUACS
aux lecteura le menu de ce festin. Ayant oublié d'en -

rapporter une copie, notre reporter ne peut ici que le On blague Picandal, do Marseille
donner de mémoire. Il.y avait des pieds de veau à la sur ses convictions républicaines,
Flynn, des railroada àa Sdnécal,des eaux Noraires à la écloses d'hier.
Lacoste, des écrevisses crues à la Langevin, de la mar-. -Mai, messieurs, fait Picandol,
melade d'oranges à la Macdonald, du boeuf maitreà unar
d'hotel à la Chapleau, des vians et des pachutta à la ler ; eh bien, je cais djàie pea
Carmn, des bosses d'agneau à la Dansereau, et maints RépubHguel
autres metis qu'il serait trop long d'énumérer. On servit

ndat le diner de l'excellent champagne envoyé par
es amis de Vinnipeg dans des verres biscornus do la Le petit Robert prend sa leçon de

nonvelle manufàcture Têt.u & Cie. géographie.
Nous n'obons rapporter ici les discours prononcés par -Dites-mo. lui deinandt son prê-

les illustres orateurs : le.s grands journaux de cette ville cepteur ; vous favezoh etst située
ayant abusé de la patione" da s lecteurs à ce propos. Il l'Espagne ?
était jour quand l'dminente asseinbée se dispersa. Mais -Oui, Monsieur.
hélas I cette f&e si g'aiemet commencde eut un triste - Par quoi ce pays est-il surtout
dénouernent. Mardi miat;n, notre reporter est allé com- célèbre ?
me d'hubitude à l'hôtel-de ville.Voyant une foule compae -Oh I monsieur, fait Robert avec
te enenmbrer Irs abords de la Cour du Recordcr,il y péné. un sourire: tout lu monde sait que
tra Surpris d'y rencontrer der, figures vues au banquet, c'est par ses châteaux 1
de la veille, il s'installa sur lès banquettes réservées à la
presse e-t attendit. Le corî&re ordinaire défila et la foule Maman dit A 1on'o:
allait so retirer quand le greier cria: Joseph Chapleau à -Tu saiý, je n. vjux pas que ti
la barre I L'excitation, à ce moment, devint intense. te laisses eambra-ser suri l'oreille, ça
Toute la fonl jeta sur le butte des prisonniers un regard te rendrait sourd.
avide. Aus-iott un grand homme à moustache et che- Momo, aàanian
veux gris, les yeux rouge, liarut à la barre. Tout en -Oh 1 si j'étais sourd, je sais bien
lui trahissait une bamboche en rè.le et de date récente, ce que je ferais lLes exclamations de la foule avaient censé quand la -? ?j?
curiosité un moment abattue fut de nouveau éveillée -Pardi, je mettrais des l! uettes à
par la voix du greffier criant: Hector Langevin 1 Adol- mes oreilles.
plie Caron I Un murmure cheula pendant quelques inas
tante parmi la foule et le gardien Nelson dut crier Un
Silence I pour rétablir l'ordre dans l'audience. boss montre son portrait à

" Prisonniers," dit le R1corder, la "première accusa- l'un de ses copains.
tion portée contre vous, est d'avoir été trouvés errants -Tiens, fait ce dernier, on ne
la nuit dernière, et de n'avoir pu donner à la police un voit pas ta bosse I
rapport satisfaisant de vous mêmes. Que plaidez-vous -Retourne h lahotographie, ré-
à catte accusation ; coupables ou non coupabea? pond le disciple li'sope, tu la verras

-- " Coupables, votre Honneur, " répondirent les peut-être.
acensés, " mais nous demandons une chance, vu que
c'est la preinire fois." On dispute, à i Acadmie des

Le Recorder semblait f'avorablement disposé à l'égard sciences, sur la longi.rité humaine...
des prisouriers et allait les libéer quand le greflier se -Je constate, mesieurs, s'écrie
leva de nouveau et dit qu'il y avait une autre accusation une des membres, que, depuis la Ré.
contre les prisonniers. volution, la vie mxoyenne est beau-

-" Vonu. OtLs aussi accusés d'avoir troub!d la paix coup plus coute... Aiuai, je défie
roc Peel en vous queiellant et en criant à haut voix. " qu'on cite un Boul eutenaire né

-" Non coupables I votra Honneur " répondirent un depuis 1793 1
cboeur les trois accusée. " Nous sommes les meilleurs
amis du monde. " Saint-Tapeur aborde un ami sur

-" C'est bien, " dit le Recorder, " tes-vous prâte le boulevard:
à subir votre procès 1" -Mon cher, j'ai un valet de

-" Tout de suite, votre Honneur, car il f.aut absolu- chambre d'une distraction incroyable.
ment que nous soyons à Ottawa, demain. Nous avons Ce matin, je dis à eût imbécile de
entre pris un job ft si nous n'y étions pas à l'heure, nous ne mettre un fluwon d'eau de Colo-
perdrions notre situation, et c'est tout ce que no•ls gue sur la ch.misnée et vingt cinq
avons pour vivre l ",louis dans men portefeuille. Il a bien

Quelle est votre profession 1 ais l'eau de Colugno, ni-is il n'a pas
linitres, votre Honneur. el mis les vingt inq louie... Pouvez-

-elCatholiques ou protestants vous me plter cinq trans i
Orangistea, votre Henneur. "

-le Etes-vous maiss1 l
-" Oui, votre Honneur. ' Petit dialogue de famille
-- " C'est bien allez. Je suspends la sentence, mais -Avez-vous reuarqué, mon père,

vous quitterez la ville dès c soir. cesvoitures du muiniîat.ru des postes
v-o Merei, votre Iiinnaeur. dans lesquelles les facteurs se placent
P'ais 1-1 botte ayant été ouverte, les trois prisonniers au hasard, tantô d'un côté tantôt de

sortirent la tête b.Fse et se dirigèrent à la kite vers la Oautre.im . Joseph
gare.u 1icilique où ils prirent le prenier train p'our Prudhomo, un peu surpris, maie
Ottva. n qu'est ce que cela ai, nnxe
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-Sait on d'oû vient cette expres-
sien : remwprier sa veste?,

Il y a une trentaines d'années, on
donnait, au Vaudeville, une féerie en
trois actes intitulde : Les Etoiles.

La pièce, pendant les deux pre-
meree actes, avait rencontré quelques
mauvaises dispositions chez les spec-
tateurs de l'orchestre.

Au troisième acte, arrive une gran-
de ecène d'amour entre le berger
L3grange et la nympe Cico :

-La xuit est -ombre et l'heure
propice ; viens t'asseoir sur ce tertre
do gazon, propose le berger.

-L'herbu ast mouilldo, s'exclame
la nymphe hésitante.

-- Eh bien,asieds.toi,sur ma veste I
lui se déchaîna un tel ouragan que

la féerie dut s'arifter et que Lagran.
go se retira en reomportant sa veste.

M. E'nmanuel Arène est Corse, et
reconnul qu'il ya an Corse une
quetion du b aiditisne ; mais préci-
astament pare: qu'il y a de bandits en
Corse, il ne veut pas qu'on en ajoute
et qu'on un invente. Il paraît que
C'est un jccn auquel beaucoup de gens
s'amusent, et surtout s'eneiaege

C'était autrefi.s une bonne farce à
faire aux Anglais de rencontre que
de leur en montrer un peu partout,
et l'on n'a pas oub'ié à Ajaccio le
Ilegme d'Albert Glatigny diant vers
la fin de l'empire, à l'Hôtelde Fran-
ce, à son voi,in de table d'hôte:

-Un bien joli pays, mais touin ces
bandits, vraiment, c'est ftigant à la
longue !

-Vous en avez doua vu 1 fit l'au-
tre, un bon commercant lyonnais
venu en Corse pour affaires.

-Si j'en ai vu, monsieur 1 Mais
tenez, ce garçn là, qui nous sert à
table. Il est bien gentil, n'est ce pas i
Eh bleu, hier encore, il a tué un
homme ! Vous direz tout ce que vous
voudrez, c'est embêtant I

Le Lyonnais s'était levé. tout rou-
ge, indigné

-Mais. monsieur i Mais,monsieur!
Et la justice, alors ?

-Chut donc, malheureux, lui
soufl-s à l'oreille Glatigny. C'est un
cousin de l'empereur I

Le petit X... jeune reporter, qui
a la copie facile et abondante, entre
l'autre jour chez un coutelier.

-Que désire monsieur? demande
le boutiquier.

-Une paire de ciscaux.
-- Pour qluel usage i
-Des ciseaux... pour crire.

Un citoyen du canton Schwytz, en
Suis.se, soumis au service militaire,
après avoir lu les insures prises p:r
1.3 con=nil féléral puer la motilisatiomi
de l'armée, crnt .sage de l'aire un,-
revue lk ses ciets mmita.ires et trouva
tout en bon état. It lui manquait
cependantt sa cartouchière.

Notre homme la 4:'rcha inutile-
ment dans! ous lus reins do l ma-
son, au fond de rous les bnhullt,
derrière toutes armoires. l'as de car-
touchière. Après plusieur. heures de
recherches vaines, sa femme se décida
à mettre fin à son angoisse en lui
annonçant qu'elle se servait depuis
longtcmps de cette partie de l'équipe
ment miiitaire... comme tournure !

-Oa cause des d':licultés que l'on
rencontrô dans la vie.

Guiillaîrl pren.1 la parole:
-Mes-4eurs, déclare-t-il avec so-

lennité, il n'y a ic-ns d'impossible à
l'homme :tr cete terre. Ce qu'il ne
peut pas l'Aire, il le laisse, voilà tout.

-Aiu moment de l'expiation, le
directeur do la pr'son réveille le con-
damne à mort, et lui demande Fi,
avant de mourir, il a quelque faveur
suprême à solliciter.

-Certainement, répond Jann HI-
roux sans hésitation, je voudrais ap-
prendre le vlapuck.

Le vieux Coupunliard, le célèbre
grigou, cherche une chambre meu-
biée.

-Combien celle-.i, pour huit jours?
demande+t-il à un matre d'hôtel.

-Trente francs.
-Laissez-la moi à vingt cinq.
-Huit jours, je ne peux pas.
-Voyonq... Les jouis sont si

courts dans cette saison !

A TRAVERS MONTREAL;

Un de nos amis mous envoie la définition qui suit
pour être ajoutée à notre dictionnaire canardien

CfrAci-GrGs poisson, qui vit dans la mer bleue.
Il est adonné aux malles. Son appétit est vorace et d'un
seul coup il a avalé trois valises; il parait que c'est
assez pour las lecteurs de la Mine-uvc.

Ca que c'est que les serments de tempérance I Un do
nos bleus à loua crins (quoique les siens soient d'un
roues rrdent) qui apparticat à nue demie douzaine de
sociétés de teuprance, a attrapé hier soir un coup de
soleil, après Un souper trop copieux.

Comme il manifestit dans la salla du banquet, des
volleités a.ressives et guerrières, on a été obligé de le
ramener chez lui en voiture, revêtu da la camisolo de
foîce-.

os parep:i 4 air d c tlhtrue Royal sont dans la jpibi-
lation. Les aicles écraýtsilant.s du Wiitn ce et du ustar,
dans le:'que-ls ces jo,-rtnaux un peu collets montés, toum-
baient " l'Admnless Elen " out attiré au Royal une
foule ai co.i-lérable que les reet ttui ordinaires ont été
triplées-.

re spremières rangées des fauteuils ont été garnies
pendant tuutoe Ili sîenuilne d'un nombre considérable de
vieux messiours à l'air respectible, à la tête en bille de
billard, qui les lorgnettus rivées à l'Silet l'oreille tenaue,
n'ont perdu ni un gesti, ni un mot.

MAM. Sparrow et Jacobs vont parait-il proposer un
oontra, aux deux journaux précités pour se faire éreie-
ter ninsi hebdomiadairement.Si leur proposition est accep.
tée, ils comptent bien se retirer des affaires dans trois
ans ",apiès fortune faite."

La bruit courait hier matin en ville que Sir Hector
Langevin qui avait projeté un voyage à Montréal, ne
pourrait quitter Ottawa par suite d'un accident désas-
treux dont il aurait été la victime. Quelques uns de
ses partisans les plus dévoués, ont déclaré à notre repor.
ter que le imnistre était au lit, souffrant horriblement
de la chute d'une tuile qui lui serait tombée sur la tête.

1P. S. Aux dernières nouvelles le bruit de l'accident
est contredit. Il parsitiait que Sir Hector a été pris
dune attaque d'apoplexie en recevant une invitation à
assister au banquet offert à Chapleau par ses nombreux
amis politique.

***

A la nouvelle que chaque chef de coterie dans le
cabinet McDonald, devait avoir un banquet politique, à
l'instar de M. Chapleau, un grand nombre de restaura-
teurs de cette vidle eut présenté des soumissions pour en
obtenir l'organisation.

Parmi les oumiissionraires les plus modestes, on a
remarqué le nom de Joe Beef.

Ilalgrd la modicité des prix de ce dernier, Sir Ilector
Langevin n'a pas osé faire dicer ses amis ou campagnie
des ours et des buffiloi, mais il a offert au soumnision-
naire de lui payer uno forte récompense, s'il voulait
l'accompagner à Trois Rivières avec quelques uns de ses
penncennires les moins sociables.

Il paraitrait que Sir IIetor voudrait te f.ire offrir
soin banque-t dans la chef-lieu du comté qui l'a élu par
l'éeraccameuioiré que l'on sait, m.is Co:naîiuc il se délie
de Fa populan, il aurait voulu se servir le Joe Beef
et de stm amis, pour reéchauffer..... à coupa de baton.....
'entouscisme de0 tri fluviens.

-Oa vieut de faire uno no'velle expérience avec le
télépihone.

On a appliqué l'appareil récepteur à l'oreille d'un
chien qui, reconnaisant la voix de son maitre, CWest nm'
à aboyer et à lécher l'appareil, croyant que celui ci y était
enfermé.

Si ce iien éait un canard? lorseur i

*
-Un journaliste nouvellement marié visitait une

maiou à louer située dans une de nos grandes rues et
untendant un bruit de voitures assourdismant:

--Ma:s, dit il au couci-rge, ou ne doit pas durumir
ici 1

-Oi! réponi niégligemment le concierge, au bourt
d'un mois, on ne s'eu aperçoit plus.

-Parfiitement, di. le journaliste, je reviendri.. 
eans un mois !

'xtr.it d'un discours sauvage en vers ýet contre tous)
prononcé par bl. Joseph Tassé, ex M PJ'., à Caughna-
waga, lI 22 février dernier, le soir de sa vieloire morale
dans le comté de Laprairie :

Je voudrais bien savoir-will you tell ir you ploase
Si c'est correct ou non-ir' you will cal rair play
The to well proved fact qu'un liommé ait trois valises :
Cela sans tre élu bien qu'étant appelé.

En cour d'assises.
Le président :
-Accusé, levez-vous. Vous êtes cuisinier chef dans

un hôtel 1..
-Oui, non président.
-Or, le 7 janvier dernier, vous fîtes usage de coni-

ments ma!sains et vous empaisenntes trois familles.
Avez-vous une excuse 7

-Je suis un ancitn pharmacien I

A 5 heures a.n.

Don Jésus I encore un qui doit sûrement revenir du
banquet Chapleau.

.gÀ US -A- PEU P[LrID S

Il y a des gens qui se figurent que c'est le cor qui don
ne du corps à la musique.

ls se tramPouit.
Le cor donne du cor et l'aeord, mais ne donne point

de corps... C'est un timbre qu'il faut bien étudier si l'on
veut savoir à quoi le cor sert, et dans l'orchestration,
le cor y 'ait une partie importante

A toute époque on trouve le cor brait, mais c'est Vi-
vier qui en fit un instrument parfait. Il avait un jeu de
cor net et puissant, on peut même dire un jeu de cor
délid. Quant c'était lui qui du cor clamait, l'on disait
jamais son cor ne ment; ce n'est partout qu'ornement*:
que de beaux sons dans les cors nichent. On peut pres-
que dire qu'avant lui le cor n'était pas encore né.

Morand, son prédécesseur, fut aussi un bon artiste
qui savait donner la note junte ait cor, et lorsque le cr
MAorand mourut, Vivier dit-: le cor n&ous liait, on devrait
l'enterrer avec une couronne sur la tête et son cor ai
pied, bien que ce soit un ccir d'âge.

Billard, émule et ennemi de Morand, vint cepen-
dant à l'enterrement: oui, on y vit le ar Billard.

Le beau-frère de Morand était abbé et s'appelait
, Moll. Les amis de la famille voulaient à aruse de cette
particularité, que l'on chantAt le Dies -irae en la bénol.
iais, dit Vivier, vous l'avez l'alé Moll, il est ici:1

chantez plutôt en sol, il y a un dièze, et il me semble
que, dans cetle occasion, le diý:e irait. Après l'exécution,
il s'écria: le d-Zre il'a.

--Mon Dieu, disait la veuve, pourvu que mon pauvre
3f3rand soit en paradi4

-Eh ! dit Vivier, il y est certainement ; ne fAt-il pas
hiomima de bien et toute sa vie un cor x se... Où vouhz
vous qu'un co, all'e Vit-on j:unms un car alleurs ?

L2 cor ise le corps. Il cmusa une fatigu le-'id lfiu-
drait que les core pussent dontiner. A cinquant:: aus,
un ba artiste peut en jimer encore ?'e tf, nri-is à
Foixanto aus il su dit: Quittons cas inatrunecnts fatm-
gants, j crains que les cers ne iiauit. A c t Age, il est
rare qu'un cor soit cncore cor, et pourtant, quand il n y
en a plus, il y en a eneore.

PA ri SI1ENi E R IES

Un s-vant atstranonic, goo peur la circonstanca.
proposce de creuser un puits du pu.i :r kilomnètrs afiu
d' pouvoir étudier les couches intérieures de notre pla-i
nt-a.

-- Et, e"ét .srieux, demandait-o:, ce prejet d ercu--
Eient 7

-3:1ns doutc. A une acrl: prJeL:ir, c n.4 cer..-
tes pas un projet eu l'air.

-Eu police correctionnelle.
Le président interpelle l'accu:é: " LetronLurl 1 " Pas

de réponse. I Letroulard •i

L'accuté reste muet. Et comme le président se fubhe
" Bien quoi i demande Letroufard : pourquoi que

vous ne dites pas " monsieur 1 "

Lili s'adressnt à sa petite mère :
-Je serais ai heureuse d'avoir un mami i
-Plus tard, ma chérie.
-Pourquoi pas maintenant I... Ç i ente donc bien

cher, dia i
***

Chez la fruitière
-Eh bien ! moadama Gibou, quelles nouvelle nous

denuez-vous de votre Iceatairù du cinquième ?
-Hé1las ! le pauvre jeune homme estebien malade...

D'après ca que dit le médesin, il a une " légion d'in-
teraeaI" dans l'e'o:aac.

-Examen de chirurgie
-Ecoutez-mioi, monsieur: vous

avez l'humérus brisé, on vous coupe
le bras, on fait les ligatures ; qu'est.
ce qui arrive après ?

L'élève simplement:
-Je suis manchot 1

-Un ouvrier, à son camarade:
-Qa'est-ee que tu an doue fait de

ta grosse montre?1
-Je l'ai vendue pour acheter de

la soupe.
-De la soupa à l'oignon, alors I

-Voilà plus d'un mois qu'on ne
vous a vu ehez notre amie, disait
hier un habitué de la maison an
grand Robert Sableux qu'il avait
rencontré sar le boulevard. Nulle
part cependant hospitalité plus cor.
diale, plus deoFsaise...

-Oh éncsmise... N'empeche quo
ai chaquu fois attrapi nue forto

culotte I...

M. Juscph Prudhomme, effroyable-
ment altéré, entre dans une grande
brasserie bondée de consommateurs.
Les garçons 'agitent autour de lui en
criant:

- eux plates
-Une brune !
-Trois garnies I
-Six b.ondes I
Ml. Prudhomme se lève et, saluant

gravement la dame de comptoir.
-Madame, il m'est impossible de

rester plus longtemps dans un endroit
oû l'on vous livres des femmes avec
une pareille profusion.

Entre femmes :
-Ma chère, mon mari devient de

plus au plus bougon...
-Il continue . te faire des scènei
-Sans rimo ni raison i
-Alors, tu dois mener une vie

d'en fer...
-Oui... Mais il ne le portara pas

en paradis !

Le train marche à toute vitesse.
Dans un compartiment, une demi-

mondaine et une fumille : le mari. la
femme et l'enfant.

Le mari se penche avant l'arrêt
complet du train pour ouvrir la por-
tière, et la dumi-mondaine, effrayée.
se précipite et le ramène violement
par les basques de son paletot.

Etonnement de la femme, à laquel-
le la demi mondaine répond :

-Q aand on ii'" qu'un mari, ma.
dame, on devrai, y veiller mieux q-ar

La comte de 1..., à son intendant:
-Vons savez que mon bourgogno

touche a sa fin ?
-lon.iour le comnt'- j'ai écrit, ce

matin auI' fabrica t !I

Entre deux bainqueF. dane ui tri-
pot du boulevad.

ais-tu ce que c'est, t-i, que le
cercle de l'opiliui ?

-Laisse moi rappeler nues .
c'était un cercle de l'antiquité où iil
était défendu de tirer à cinq.

Le fait au~~st e-é hier à
une stati)n de voiture du boulevard.

Une damle amLlte dans un fiacre,
pendant qu. con ui:ari entre un pour-
parlers avec le c cher, qui a mis pied
à terie.

Tout à coup le chealI s'emballe,
enp crtiant la .auvre e-a:no qui, se
voyaut seule dans la voiture, se 'met
à pousser des cris terribc.e

Le mai regarde tranquillement le
fiacre s'ê:oiguer ; puis

-Que va-t il -arriver ? fait-il avec
inscuciance... Enfin, je saurai ça de-
main par le journaux.

Et il entre paisiblement chez lui.

Deux voyous sont arrêtés devant
la devanture d'un libraire.

-Tiens dit l'un, le dictionnaire
de Larousse I qu'est ce que ça peut
bien être 1...

-Le dictionnaire "de Larousse"?'
Parbleu ! 'eit là où @unt indiqués
tous les trucs des sergot.

Mme de Santagrue s'est payé le
luxe a'une gouvernante anglaise.

-- t. dit une ::ie,parle-t-.lle cou-
ramment h lge française i

-Oh i certainuement, con-m siegâ
y était née.
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GRAPILLAGES Rencontré, hier, et excellent
l3ohiàurd, p irtitot anus le bras une

-On discute, à l'Académie des cravache toute neuve à pomme d'or:
scienee', sur la lungévité humaine. -Tiens, voue monte donc à ohe-

-Je constate, mesaieutru, s'éorie val, manenant?
un des meîubreu, que depuis la Rêvo- -as le pounquo e
lution, la vie moyenne wt beaucouper
plus courte. Ainsi, je défie qu'on cite d
un seul centenaire né' depuis 1793 iau cm do baoin 1

-Le j une Tomy a entendu parler M natra lexi-ln<. di., pocheChréd'slfftirc.,. - 1 . tcd
du délugm par sa grande kWeIr qui est poils.
au couvent.. Feu.- Q iliâcatif ani.liqué à un

Il demande à %isra oreluil y Ilong-ia
Lemps f in clal0 s'est par.

-Oh Cl ui 1 mon chéri, il y a bien
longteinî pi. <i Ii-L rltiîehu nî

-E t C. que grand-p:spa y était ? iuimîriemps noia,

- ~~~es iviinl*. v.îi'-ce quli a1<iija<été, %b

-Un inlsaîpcteur sn dispose à in- riir s-iul.l uii-e - iitans o.leptr
terroger les élèves d'un lycée de jlau.-grand lirageîuîuîsîillu iilit l.it iidu itti l îl de lit
mes filles. L011ijîî I t hui 14IdNuitv"'l.! or.-

-dit-d uRniltrjvoi- liin, hlijet c e il let
draki rinuveîy.'au itîBohainidlapu' . pG. s'sI. l- d ra u -
amanted-elnc!outmonsA. il., ili nI h

ilénceur la>MIrINis .nal
m insd m nI- .

--alor'ai, ouroi te(cavahe

-Alorsi, reîrîî-lil, i2 l ~l u à î .. )u pi'î-Je vhfienslle ie. .. et
jet mif% f i i je Vai[Iiuletn.rog.dr.il - in- i

Ti>.It2 a c.tYSemi-lèe-.imt il v'iDla notr î lexigne- de,,poebe : î

Narv. dil.f..i -a . Irin de
,Xt,.at d'un î en u ntlî iorelwm q-i ; a -a r.itî. Ii

siastî de la ( W i~.i 1 1:1î l iril. e; ' l-iit e le

réc em m uennt s tnoinent da r o Tivel les iesp ;ra n -

l n t... Il i ni ni t 1Idc. i 'iutueî*z gi l i c I ti r l' Imi r,-- 'e > [ii a j t, I

NI.spr0n . 1: teno ga oit iage

Imigitsnldacuivr ,va par..l ri t e l'a di Ii
Si encore c'était pour lu bon motif. Loîîtrus, Pa~ris et t'îîrIjî,limiîtée a à

saitiP' :.n),a ett (S.i li i N tI llt ii-
-ilMd \.tlj. sa i Ou.vilan 1e s urt.î

-TTnn j- ut iuréfle<xionî mise jadi s lî'atici scua cal.; tit i .1). . iiwi!>,I
par ( vadi dans laibouched'uu IlIv; 1191 i itlvi-y, Mîi6Its

-Ae l n a orvie1cpron nit-l lil, ire', Slat

p fu. o ·i·, O r-iio. Tw . N ,1r4, eagîg le
- Du mn temnps vvie toute l:t ar-,i X i $ -*:: '),Il()( ),o liultIlltIIL Vil.

poudre qu'on tire aujourdl'hui con rcgirlg: rtinsuniluun à 111ar 11. Bdtil
une biew ,pnour-, talusions r I). u m. e , illtMuii le iCt i
l'EioPe Ct.il c'yILîtîr lit. Pas OUn ta t n lit l r m pid:iu -r pidu :;N. Y. litilixi'it

Tlu- l : v t i li :titilà'' .V tvlnlî.r 'i lcha
FIJ., latUtrhil les. l M.A.( plnle ,

Einpîtnté air Clîiîrîo.y.s'& quattre Ut,,lîkci t-'e lru .(.tario,C titi-
vers i é.îits du Victor lugo. n it .etctw c., Lu Nu o :-1.-73 u2tgîu, .le

cilui deman ndai t s'il >nnirtxc i : t'o, Tiiuixip:inîle ît iltîi tie inh it .

'' .Les gcuiv resi!latt: A $1chaquet;aIleciliC-

la long de c rlaise. 1. literui l I tliile l ban u it lv
-Non sclemet jouparle banglais, pne U.'îtLninîi e it 'lNîar tinal liak

-épndit il, rainxj-!li encore jdes irnlucle, lx.; tnt :-.H P. eLwriggs,
voIS Ait 1 l i n. -. a.îiiiausisi 'aà I .le, Tex.-; deutîx L

partG is11L!irnshbuch ed'unrahiii Npiri To. a3:iyk d WKitsci,
ieil s vaie. ;lartine ti C n ; Et n .L11Wig rer, N .128 tii-

1'aî.tell St. IV. IiOStîîiî. MaLIS.; tit payé pair
-Ensti~ iln >tutmav l'orOlltar iolue lA.i ,344, a îesagn u.le

P . eco d P ix e .1,10,. al- n st N en-

pondequ'otir a 'culis.H. ljdn-on ctin :undrk N. .'. Lirn
u b1.22 5 ugt 1 le<11 c S mi iit agn ls deuxrtqu-

Pir cha r le spleen tnt: la mairix (Io $ d O .0go, N.Ydii jii mrtîît,
Jdit i rai dans tllur kekrie., 5 ne il t tI r, t î glie-

OÙ je lias (Ii gin Il. iitîla , 10 Mai i u t tutei a ru.iTrlneiî,
; , ý1VetîluiFuupe . i'au nti à - d I p sli" esa d t àn.

Einpruté anC/veriari q Atre C iity k, elPe 1>ok,(Ltio, -,.nQ-
vers iniiîitscde Victor liugo. ."l.iie n 2îî- .LoiNo 2 i aigagni l

On >1 ludraln dit ps'illic c>nn îea iitI: t nS fi , M . )0 m

vencialpnstinngcdgl;èrendont
la b-tisoli venge eu ricaparantgles Un déiti, par dîlanuty Nati adses
l grosi imi eceud e leDallas, àe

Eisîi - na àlortuiu cpur soin enl'Uu i Inthr, il1 adit eIa, à
A.ro.;tn t.a-Je-raiénaurgde N.a8ealan-

mir. Vivn ir, îa'u.t;n s i pari y p r
n e Qui fiiautla joli c'r A la dribune< leioratojrd deCvraiont.

cr-tlautifiî, (lémiiiiîiu d lîîii toujouîrs se t. drre
- z. rrare uineria.

- Il est ipîestioui de la1 petite Beu-
Jéîintent des un qi omi nete, au-i :viri jolie.

critiquléfies tibleatux, unspdautrae e donîc, mîais elle D'ts îles
genre a ripoAétpar lait ptit'3 dé-lii- Yeu <lI'sll521eOll...
tion suivante:ùe bus1dugn., elle les a toujours

Critiqjue d'art.. - ]*àuileur à la dans cel.-u des itutuci 1

.lign.e- bxin e ui

lgaA la quatiièene page d'un journal,

trouvéetteanroneQunelquies penséesmu :a Ettînt sur it bateau miouche, J'ai
Ueltine Qui voit sou Pmitérlaisséton'btidans la Seine une pin
comaltie ( i stini ombre s'cati.)-je de eravate l-usie le diaui.itq,

TCtttrén L'i li liinîre.vis-à vis desf ruines do fi Cour des
Le~e repentir, n'est-ce pas le regret F ouiptes... Dmc fi-ancq de réconmpense

Mnuanndssrecolonnier. i oàcuinquitni

La ripe sont. une secrète déLVIr- l.in-jue de bonapartiste dans ue
Sion peur inteomm , îlui n'ont.pur 1 etite vile du midi.
ellesrquede l'estime. Au desert.,urtl eonvive très brbu

Ml'ntilélité n'tJie e emus se lève et, d'uiîe voix retenti-saule

Quelques pensil,éeelse:

qu'an raisomnd qplaiir qu'elle v o itis
à leurs rivales. ore Celui de vous qui dude la parole

eoées nigpourr porter n tt?Les éir, nesptenegrsen Silence sur touteLligne.
ne :lesOéîiîîèea cnliuenttouours -P.rdolî, dit t11, loustic, je voisd faire des niecntrop .u à un froturtge très avancé come

nous, et qui patuatîthdipoqéinnoua
Après le diner des escapades, au dire des vers

Olîtteau-Rlouffe 1
Deux Chourineurs parlent de l'esx Oiiaa mlio-té la mésîîvanture de

cltent déjeuner auuel ils ont,étéM. Tinc.à qui la princesse Mathilde
conviés pr nos confrèresn perton

-D brave gens. Ces journalistaurait envoyé

à faireedtsomisanthropC.

J A p levo "dquecette réunion m'aeses s uL Sion
du beun.J'ue ai"reMPOrtu'Sitoi crd croo l'
lent.souvenir...urn toiurs p r n dp aenli

d-Moi, J'en ai report.dnexcompr.Mj'narmporteé...... deux PO''pedecire
c'o.verits d'argent et un port.'t matou,
r ieaplpel inu , utNou l uraans .que

lias e(turtos urset ln 1nn

Notes d'album:
Il Avingt ans,l'amour est un plaisir:

" à trente ans, c'est un besoin ; à
" quarante ans, c'est une habitude i

à cinquante ans, c'est une impoli-
" tesse."

B.»inarl visita un établissement
d'aliénés.

-Qiel est donc, demnand?-t il à
un g irdien, c.a gent erniu si correcta
ment vetu et qui pérore d'une voix
éclatante I

-C'est un fou.
-- QiellO e.-t sa to-ilua-le, -à ceui-

lài
-La f'% i gran:leurs I est

l a d'-tî rich: f brie tut de matlè:es
colorantas, et ii t'in tiln ûtre s>rti
de qu .1r'io gr cl n tison...

-E. il e t ijn:r a.îx ltites-1ai-
son:z:.

S ir l vif.
Un siîiaiahmie. vua:t sais do.te

i :lier e'n prm-ip mauxi: y.îm:t i'tie
p -·ti l imt <pu iti viu i i t usoupor i àv:e

iii, lli c;e î.Irs le gaiçon e. r iniu
ails i htuttL..r esbroulte. Il n'en

1, luro.itj wi niîiinu i bien traité.
Ul àii m:etd, à o de quelque

rglignce . mivie. il fait un ge.-t
i itîie:lt. ,'t lbisquie dn-t le giugou

at b jon., .-li -t d

-i rega Il noîl :as renuA pas,
c'-t enit trtue- I..

Le soupeur, effrayé, s'exéaute.
li n ien::. la petite fernimu lui

dit enî soritant I
-Très hic, vous savez, ce garçon

de C:biunt !...

Stella Cornnbiehe! Si elle est
adorable I Mais, mon cher, tout ce
qu'il y a le vlan, do pscutt, du bé-
carre et de copurchic a passé chez
elle.

-c'est elle qui le dit i
-c'est tout Patis.
-Enere à présnt 1
-Toujours. Tiens, jusqu'au ba-

ron Parciself, qui pour elle a lâché
Arimandine Latruffe. Ainsi i...

-Oh ! alors...
-lu conpreuds bien que je tie

suis pas assez novice pour inoc vanter
d'une f.înmc qui nu tue ferait pas
honneur!

-Les directturs du théàtres de la
Monuaié à Bruxelles viennent d'a-
voir Uîe idue géiale. I l'ont lpla-
car ler iflieli du la Wu/kyrie, dg
Wtier ave l inention suivant-

Départ de laris à midi. Dîner
à Bruxellem'.
' L2s représentatio-s da la Mon-

naie su termineut à onzii heures et
diîiîi'>. Les voyageurs peuvent re-
pr.-nd-e le train de ninuit et seront
de retour à Paris à six heures da tua-
tin."

L'idée aurait de bon, s'il s'agissait
d'une autre pièce que la Wisalkyrle,
et on cite des Bruxellois qui, venant
souvent à Paris, passer la soirée, se
retrouven le leadminn mtin sur le
boulevard Anspaclî.

Uela nous rappelle la vieille histoi-
re du Marsnillais, qui avait eu toute
sa vie le désir de venir les lluqun gis
à l'Opéra. EtnUployé d'une adminis-
tration qui ne donnait jamais de con-
gé, il parvient à obtenir quarante-
huit heures, après trente ans d'attente.
C'est une occasion unique ; il arrive
nlln dans cette ville immense. O

bonheur I O. jouait les Huguenots,
i 4e précipite à l'Opéra, achète à

prix d'oc un fauteuil et s'y Installe
dès l'ouverture des .portes. Mais le
voyagil'a éreinté; il bti'le, étend
les bras, l'rJne l'oeil et s'endort.

rers minuit et quart, le fidèle
Louis vient le réveiller.

-Oa va courencer 1
-Mais non, c'est fiai. Il faut vous

en aller 1
Le malheureux reprit le train de

Maréeille et nmourut sans avoir vu
les Ulgiuenots !

Sur le boulevard.
-Voilà un temps infilni qu'on ne

vous voit plus au cercle.
-Je roste auprès de mon oncle.
-Voire oncle millionnaire?
-Oui.
-Esqt.ce qu'il est malade ?
-- Et gravement, je crains bien.
-Hélas! la fortune ne fait pas le

bonheur.
-Mais si : le boni-ur des autres.

i.oURDl-Un <nltrsiesant livr e i s pises
«tur lit «urdité, bruits dius la têteo Lie, cum-

nent les guzerir. Envoys frnco. Adress: :Ni.
elholioi, 177. Macluugial bt Nw-York. 4 2s

INCROYABLE!!
-

ALLEZ A

Et vous v uinrz le d 'h.r le pu:- smp-v
trictix qut'illSoit possible ' inn ir

Les poissous ls pi'ps délicntsI, li-: vin.-
des choisivs et ven exprès d'(iii,
les gibiers les jlul vlais et neomo.Iîs
par un savant cir:Iin-r.snut ervi. chi-
gqe jotur. ll qrie ju* ;aui 1' ren.- îj:,
valé Vt Vce ricee liner quli valdi., it par
talt $0.75 cenlits est doné pir

25 C ENTS
Atisi une fonicî extarnlinaire vient

elle clîullie jour se pre's-r lains lP!
l esg e lle l e -' l'uheiîma-le.

-cors< uts nta.:s--

NOT'RE-DAME ET St. JEAN

GEO. W. MURRAY,

.iiYiANJDEE PA R TIO U'8T

LES CÉLÈIRES CIGARES

" CREME de la CREM1EV

"1In1Y BOYS"
SORTANTra MANUFACTURI.in-

J. M. FORTIER
Et fdis acc es MEiLLEU.

TADiAC de la IHA..IVAXE.

AUCU COMMEPE ME2
AVfs AUx u ERES

li votre sommeil est troublé la nuit par. le,
pleurs etles cris d'nn enfant qui soilrre de sa
dentition, hâtez-vous de vous oroc,îrer une bu.
teille diu " Sirop calmant de Mme Wintow pourladentitiondés enfant., Son efficacité .ti sans
égae, éetwotre petit masde ison soulagé im.
diatement.

Ayeeconfiance. à mres.ce remnde est lofaiible. il guéritla dyssenterleét la diarrhee, reu.
larise j'estomac et les inteStins, fart disparaitre
les coliqius, adoucit les huninurs. réduit les ie.

ammatisons, erdonne une énergie nouvelle atout
la tytme en général.

" La Sirop calmant de Mme Winslou pour la
dentition drs enfants" est agréable au Coût et
est préoaré d'aprs la prescription d'une des plus
grandes ceélbrités médicales parmi les femmes
des Etats-Ulnis.-Il est en vente ches tous les
pharmaciens, dans le monde entier. Pris as cis
a buteill,.C .SMPTION- J'ai un remdl positi

je91urla malai lndiqueo lei-e; par
nn usage, ds milliers dIOenC de la pire

espèco et très anriîcs euent être gurIe.
Vraiment, ma foi est si grando dan eon eienel.té, qe j'enverral deux boutilles gratuitenmett
avec un trait de voleur «srIilaulalle, b toute
pereonne souffrant de ctff mealadi. Donne l'a-
dreesso diu burean le lioste et pour il'exres.

Dr T. A. iLOCU31, succurnale: 32 rue Yonge,Toronto.

Aphorisme d'un contribuable:
" Le plus mauvais livre dts timps

modernes e'est la livre... de la dette
publique.

.Pendant les vacances du jour de
l'an, l'oncle E-uest donne des répéti-
tionîs d'hi.stoires ancienne à son neveu
Tetor.

-Le règne le Néron fut odieux
les atrocit. de ce monstre sont iii-
nombrables. li faisait bîûler devaut
lui dts eclaves enduits de pix. Mais
l'histoiri a enrégistról des actes plus
horribles encor.-. NSrot était jo'i:ur
Quand il perdait ett qu'ii l st nIa;

nî deci', il forç .it es tu rtie a-,
ponter avec ini !

La su u cihalt dli jr-l in public
etm te bieninutile n uation:

Prire de ne prisil eri lu s
nécessité.

LA CONSOMPTION GU.LGRIE

Unlicftix naielle]rliill! ei0
I 'n~ t ill i fo i-ii e u'liî îh.uî l. lu---t Iial

it-'C s1iilile 11î,1li h glit-'i-ijii l'.ihilîit fit
p rm-' t-- Il !:tI Xcnsmplicil, île li

Hmbedu Cainerbi, Cd, PAsihmet, ,et
le l n les :ill«|-eel io:-. A 1:in r Il
¡.es imuîînioiis. Aussi i:îi--en ,î,sit i l
raliale i. nil .- >ihit: -TOI>i. l dle
ti.înt'' anti c liuîlaillî i l Ir -e. l'e lîîci:nr

îîî;n c- li i r -experianî.tle l'ltcacité
lains des iiiilli-- II. ils sil S i ii p iletait die suitildvoir' cl le faire connitr

-ilix ninlarie. l'îiitsf pnr c' ii. li ! le
desir II sotluhger les .oniIîi-aIes tnliii.
lies, j'niiltveri-i gratis, h tous cueix qui le

-ri-ui., la furîiuhî, ei Alîlem:m,îrli-îil.
nli mn AnglIaiLi avec .outi-s les rn.u-i
liînentsI pour hu le Ilir- et 'i.iinpluvr.
Envyepr lpa Imi m; nli ttilbr-i et
Votro airesse. I listioni n ce juirinal.

V. A. Nos, 4U, loweir's Blouk. Ro-
,eîster, N. Y.

PRIX CAPITAL $150 009
Nous ceriu§..s par ies p;ri n esquens

Sutrrtn les arr -pw.' ifa'It pour les

tirages.--nnueli et traitriq îl de la Com-
pagnie de Loerliie 'Liita de la Louisia-

ne, que q nore géroVn et conf ons person.
nellement tin ' .- s nmv -imn el qvs le

'out est condu'! a"er ionniteti', ffranchise
et bonne foi îcnur tois M' iltér ; nou
autorisons 1t o:npnie fi s ervir de ce

ertilit res jainü 4
cLe ,? rinsiga

..-t

N ' .,'--!uB Iu

Plus d'un dm ü i ditibué

' t e aii.ou

A'- . .-il .-- *-

incoprcî en ) isc pru ~r î-î. Lgi

Lure pour dons tlic. tlutaEnmouet d iaié re
un , Gnp r itale ', nurr a : upi, nn fond. de'réao de.pind ue'aruvapouar, 

rEnticla prit.d

et 

li 
l .,C i 

Plus d'unude-tir.nimploj anii!ton o

ied lm i n . éi ti o

onit lieu reicllèregen i. îl . s.e inuj1is(.Juiiu

OCCANION l!u.m 115E1A
GýNERiUEFRr.. (1rµI.M
di iucIt p> Vi T l" V u: ii. l ts,-tWl\î .\> :.

Mu ii4-1 .lUMOî .' i',N'i. < * b:-'i. ()rle ,'.<NS

'iîauAlti . M 1M, ' ie 31leTIRcA-
(iE MENSUELb.

Prix enpq - - .9150,060

*S Notice : ; în ci ,lra<t a à3 oulo
meuit. Moiti, 0-. 1incu-itmllu, C2.

Dixzit, s1

L>TTE1 17 M 1.r0

iltA u 'iGN t.xî'i. I s .î .. y-,im s- i g iac

1 ilixî Ailix li..... îo. 'I öd,00o
;1 'AR.\N1) 1 1'1 ! I-: ôtmo ::,000
2 G AXNI) li!* .' .. Jaý.:\0
4 A GAN]D l i;. ß . si ,0

.t I N. l .iP; 11 :; . 1i-. ... ' r ,.l .. te ,TJI t t-

2u PR..1IX »F............... 1 m ":,0A '.' ...... ... , .. a -..,e.
1(11 ''................ MO30,0009110 ............... 260 4%],000
A.io " .. ,..... . .... ,. id a110,011o

i00 " a -.........,1 ...... il 0 5i,000

1'a PRfJ 'da pi -aimmiondm ::, :: ,i 0

ut) 5;iIX F I i,ir00 "- "-:---- ,00

1li " "--- - i 1i,0u

-. 179 Prix, a'èlevant.................,000
Lem aiilications pour -r.m uxs cliubs unlivent
te faita settumnt au bur.t du li UopaIgnieu

à la Nouvelle-Orléans.
Pour de plus nmplen iifhormnt!oile. .crtvez licl

bleient, donnant votre aIt i-e a lIg.
M1.67.DAThi mEt- Ef''mN'Tx Amilai t'Ea.

pr<-ie, <u chiange sur e.-Yrk îs( îmim t-ueoiro
ordinie, ailk s de- mihque pur liaur.pr lu i(i oc
fraie) doivent être aidres, ie

la.A.DAUP NlZV.
Nol0tve'lhl-ir-i,. La

ou it .11. A. DAUPH Dai.
WaNsitngtun 1>. C

Mrces a!csi. ;rescrsik
NEW. LA S ATxil3NA 2. HANE1,

R A PPRI EZ VUS ?a
neauiregard et Eau, uimont charde den tira-

gi-OSt duearaiu e bnune lji a olue ct d'i-
tégrité, que les cane sit andt--il <le et qui

p~euno tu .eit humainumL deviiur les anu-
nieros inuagnaits.

RCAPPEl2.-' siT Q e quatre bnques
national las garaitissert le p dimept des irix a i

qui tous le. billte potrtelt i sigauuo du prk-
itent d'nun, linstitution, dont la I loyante Cs re-

counni par les lilus haute% cuard île jinstic : lar
cou ensui.-it, n mt lles vous du t.utu imitaitiu- u
entreprise an-myath.

ans Médecine
Pour savoir le mdyon de guérir ainug

frais la Dlabilitté nerventie, inu.t
uib.snstanee, et tgus les dieordresl réiul,

lant d'imprudlences ton dinfirmite bah
.11.omme.o adressoe-vouA s la Mia-

neto Eletro Agaitnen co,
L:Iev Btronlay, 21 .

DESSINATEUR
-IET-

GR~AVEUR SURs DOIS
(dticlce i LA I''l'EATMIE

35, rue ST-GABRIEL 35
MONTREAL,A


